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PREAMBULE 

Suite à la privatisation de la commercialisation et de la transformation du paddy, intervenue dans le cadre de la 
libéralisation de la filière riz, la SAED a pris des dispositions pour suivre les évolutions économiques de œ 
secteur <factivité en bénéficiant de l'appui du Ministère Français de la Coopération dans le cadre de la 
convention FAC 72/CD/92. Cette opération s'inscrit dans une démarche de professionnalisation de l'agriculture 
et de mise en place d'un observatoire de l'évolution socio-économique de la vallée du fleuve Sénégal. Elle se 
traduit concrètement par des enquêtes de recencement et des suivis d'aaivités auprès des acteurs économiques 
impliqués. 

Les objectifs poursuivis visent une bonne connaissance des aspects technico-économiques en aval de la 
production par : 

-la détermination de la capacité de transformation et le suivi de son évolution ; 
-le suivi des prix et l'estimation des quantités traitées ; 
-l'évaluation des cot\ts aux différents niveaux de la filière. 

Les actions mises progressivement en place par la SAED sont de deux types : 

• l'inventaire des unités de transfonution du paddy et le suivi tecbnieo-éeononûqae de 
quelques unités1 (dans le cadre d'une étude complémentaire intitulé "Inventaire des 
équipements de ttansformation"). 

Il concerne: 

- la localisation des unités, la description précise de leurs équipements. la 
détermination de leur capacité de transformation, leur âge et leurs modes 
<facquisition ; 

-le suivi d'un échantillon <funités (mini rizeries et décortiqueuses) portant sur leur 
mode de fonctionnement, et leurs performances technico-économiques. 

• le suivi de la commerdaliiJiltion du paddy et du riz produits dans la vallée du li'leuft 
Séaépl 

llconœrne: 

-le suivi des prix de vente du riz sur un des marchés urbains et ruraux ; 

- le suivi des quantités transformées par les mini rizeries et les rizeries 
industrielles ; 

- des enquêtes auprès des agents économiques de la filière pour identifier les 
itinéraires des produits et estimer certains indicateurs (marges. valeurs ajoutées). 

Ce rapport bilan sur la commercialisation du paddy d'hivernage 1995/96 à travers les rizeries et mini-rizeries 
de la Vallée est le dernier réalisé dans le cadre de l'étude n° 10 de la convention FAC 72/CD/92. 

1 
Etude qui a déjà donné lieu à la production de deux rapports et d'wle joum6o de restitution et de réflexion qui s'est tenue à Ndiaye le 01106/9!1 
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SIGLES ET ABREVIATIONS 

ARN 

CNCAS 

CPSP 

DPDR 

DPDA 

FPA 

SAED 

SAISL 

Association des Riziers du Nord 

Caisse Nationale de Crédit Agricole du Sénégal 

Caisse de Péréquation et de Stabilisation des Prix 

Direction de la Planification et du Développement Rural 

Déclaration de Politique de Développement Agricole 

Fédération des Périmètres Autogérés de Dagana 

Société Nationale d'Aménagement et d'Exploitation des terres du Delta du Fleuve Sénégal et des 
Vallées du Fleuve Sénégal et de la Falémé 

Société Agro-Industrielle de Saint-Louis 

4 



RESUME 

La campagne de COIIIIfJ61'Ciolisation drl paddy de l'hivemage 199$/96, a été rntlP'qll4e par la libhalisation des importations 
de bri.Jurea de riz et la disparition de la Caisse de Péréqrlation et de Stabilisation des Prix (CPSP). C'est la detaième 
campagne apl'èala libémlisation de la .filière riz local. 

>Rappels concernant la COIIIfJtl81lll pa8Me. 

• Hivernage 94/9$. 

Art total 34 000 tonnes ont été collectées par l'ensemble dn rizeries, ce qui reprt~~e~~te 32 %de la production 118ti111Ae 
(104 .500 tonrrB8) et .30 %de la capacité de ~on totak (11 .3 000 tonnes). 

Le jinancemmt de la eotnmercialiaation a été assrtré par la CNCAS (12 riziera), les fonds propres de certahu riziera et le 
projet FEDIPME (1 rizerie pour 1111 1IIIJIIIIJnt de .3$ •illions). Le montant total des fmancementa de la eNCAS acconlés 
801111forme d'at~tori8ation de décorwert (avec 1111 tma d'intérit de 10,5% par a1f) a été de 866 ,;Ilions de F CFA. Seules 9 
rizeries y ont eu rt!COilrS pour 1111 total mobilisé de 1 656 Millions de .R:FA JIOIIr 21 897 tonnes de Paddy. Le niveall 
d'utilisation global drl découvert e81 de 191 %et les ~ts étaient de 86%. avant couvertrtre par apport bloqrté 
(sitrlotion at1 .30107195). 

Parmi ces 9 entreprises, trois n'ont ni luJnoré l'ellllelllble de let~r~~ engagewumts tlfiJI"is dn prot;lucteun ni ~ ., 
totalité la eNCAS : troi8 Qflttu n 'ont pas remboursé en totalité la CNCAS. Le ClllmÛ des dettes des 6 entnlpri.Jes 
concemles était esti'IM à 486,554 M FCFA (at1 .,0107195) . 

• Sai80n chawJe 9$ 

La collecte de padtly s'nt é/et,'ée à 5 7J4 tonnu. Elle a été effectuée par 8 rlzerin installén dalu le delta. Ce tonrlap 
reprtsente 24 % de la prodrlction totale de la Vallée (ati•fle à 2J 379 tonnes). 

Err con#qarrce. la collecte totale de l'hlvemage et de la contre aai80n chaude e.rt de l'ordre de 39 700 tœnes JIOIIr ,_ 
~0!1 totale de paddy eMintM à 1 J4 500 tonnes soit 29 %. Par IYIPJ1011 à la ct.qJaciN totak annrtelle des rizl1rlea 
(1 1 J 000 tonrlea}, ce 'lliNarl de collecte ne conwpond qu~ 35 %. 

La cotnlllerCialisation drl riz a été dfJ!icile, Mlles les pémfrln qui ont entr'afM des artgt~~e~ttallons de prix du riz dana 
certainn villes à certaines périodes ont pemli8 at1 rlziera d 'écOIIIer leur production. 

>IA~·]NIIItlytl'~'"""' 

Les srtpelftcies ertltivéa en riz en hiNmage 95196 ont éN de 20 622 ha et la pmdrlction a été estimée à 1111 pet1 moins de 
90 000 tonnes, 801'1 1111 rendettumt llfO}'tm de 4,J8 tœneslha. 

La capaciN potentielle annaelle de ~omration pour l'eluemble des rlzerin et lllini-rlzerles de la Vallée est hahlée à 
115 000 tonnes par an, soit 1111e aJigJJietltatio de 2 000 tonnes avec la •iae en service d'1111e ~ lllliN dœu le Della 
(Union de Dlbi-Tigllllt). 

Le jinancernent de la collecte drl padtly a été œ.nué par la eNCAS (pour 5 riziera), ln j'ontb pt'OI1PV de rlziem et Cflrlaina 
COIIfi1WI"ÇÇlt. Bn /hrler 1996, 1ltlfl ligrw de crtdit drl Fonds de Contrepartie à l'Alde Albltelltalre a IN rlll6e en plaœ art 
'lliNarl de la CNCAS J10II1'"" objectif de collecte de 18 000 tonnes. Le .onkmt des etWlita OCCOI'rlla parla eNCAS tiiiX j 

rÎllfWHNf Hl tH -#JirfillitMtt 1101111 ~- flhxMHI.t) embig à .. tau de JfJ,j "pttr Qll, POlir 2 da j rlzeriU, ft crUlt 
ne portait que llfl1' k .fonds de rmd.,.,t JKIIIf' le .fonctionne#UJnt de l'tlsine, le paddy IUiné ltait celui des prodpctetm 
•entbre6 de l'mgantaalion gérant la rizerie (S. V de Débi-Tigwt et Bts Diawar) 

011,.,., fU.,.,""'~..,..... ti:ifn-- ... llditlitl. ~. unit:e ..,_,..,,.,Il 
CtJIIIIIIt. prMu:t,.., ·~~. ,., ..... lrii'IWa .... d ,._ JNII/tiÏ8,.., Il~,.,. 
ridtn (œil. Ill ptWIIIIIIiM ,...,. : JJ F CF~ 

Srtr ln .30 llllités existantes, 1.3 Nmt pas ruiné d11 paddy en hlwtmage 1995196. Elles reprflsentent ., CGpQCité de 
~ormation de JI 000 tonnes par an (soit 2j %de la capacité totale de tnlns.formation). La rizerie tk la CSS qui ne 
fonctionne que J10II1' IIIIÏ1Ier drl riz destiné art persomrel de la CSS n ~pas conmnmiqulles quantités qu 'elk a uiné, malgré 
les~~udrl~~de~. · 

AM Jtv1Nif96, fi'JJ1IÏI'M 21 "" r...,. • ,_,. ., 111 ~ ,., 1es 11 llllitb ..... Le nivllafl moyen de 
fonctionnement par rapport à la capaciN de trrmsfomration e.ft de JO % portr les rizeries ayant fonctionné, ce qui tria 
faible. 
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1. INTRODUCTION 

La campagne de commercialisation du paddy de l'hivernage 1995/96, est la deuxième après la libéralisation de 
la collecte et de la transformation. Elle est marquée par une évolution radicale de l'environnement économique 
et du marché avec la HWralisadou del importations de la brisure de riz, la liquidation de la Caisse de 
Péréquation et de Stabilisation des Prix (CPSP) et l'application de l'ensemble des mesures gouvernementales 
relatives à la mise en oeuvre de la Déclaration de Politique de Développement Agricole (DPDA). 

Ainsi, les opérateurs économiques (riziers) ont assuré l'ensemble des opérations nécessaires à la collecte : 
mobilisation de finanœment, collecte du paddy auprès des producteurs, transformation et vente du riz blanc. 

Dans ce contexte de désengagement et de libéralisation, la SAED a mis en plaoe un système de collecte des 
informations pour suivre les évolutions. La Direction de la Planification et du Développement Rural de la 
SAED, avec l'appui du F AC dans le cadre de la convention F AC 72, mène une opération de suivi directement 
auprès des rizeries depuis Juin 1994. 

Ce progr.mune de suivi était devenu indispensable pour permettre à la SAED de disposer de l'ensemble des 
outils et instruments de pilotage du développement agricole de la Vallée, une des principales missions que lui 
confère l'Etat dans le cadre de la stme lettre de mission. 

Ce rapport bilan sur la commercialisation du paddy d'hivernage J 995/96 à travers les rizeries et mini-rizeries 
de la Vallée se compose de quatre (4) parties: 

-La première fait un rappel des réalisations de l'hivernage 1994/95 et de la contre saison chaude 
199.S. 

-La seconde présente le dispositif mis en place. 

- La troisième concerne le bilan quantitatif de la commercialisation. 

• Enfin, les résultats de la campagne sont analysés dans la quatrième partie. 

7 



2. QUELQUES RAPPELS SUR LA COMMERCIALISA nON DE L'HIVERNAGE 
1994195 ET DE LA CONTRE SAISON CHAUDE 1995 

2.1. La commercialisation de l'hlvenHige 191U116 

La campagne de commercialisation du paddy de l'hivernage 1994/9S s'est déroulée dans un contexte totalement 
nouveau né des mesures économiques prises par le gouvernement dont les plus impor1antes pour la filière riz 
sont la privatisation des ex rizeries SAED, l'abandon des prix administrés du paddy et la libéralisation de la 
collecte du paddy et de la commercialisation du riz local. 

Les opérateurs économiques privés se sont lancés dans la collecte avec des difficultés réelles d'adaptation. Les 
producteurs et leurs organisations ne disposaient plus de prix de référence pour la vente de leur production. Les 
mries privées qui jusqu'ici n'intervenaient qu'en sous-ttaitanœ avec la SAED, ont dû s'improviser 
commerçants pour l'achat de la matière première (le paddy) et la commercialisation des produits finis (riz et 
sous produits). La CNCAS a dil mettre en place un nouveau système pour le recouvrement des crédits de 
campagne. 

Suite à divenes réunions entre transformateurs et producteurs, le prix de vente du riz paddy (au secco du 
village) a été fixé à 100 Flkg. 

Après la dévaluation et jusqu'en Avril 9S, le prix de vente au détail du riz brisé importé a été fixé à 
180 F CFA/kg (prix administre). Ce prix appliqué à Dakar, était augmenté des coilts de transport pour les villes 
de province (soit 18S F CF A/kg à Saint-Louis). 

Compte tenu des côuts de transport et des marges commerciales des grossistes et des détaillants, le prix de 
vente sorti usine du riz local ne pouvait excéder 170 à 17S Flkg pour pouvoir trouver un maché régional Or le 
prix de revient pour une rizerie fonctionnant à pleine capacité avec un paddy acheté à 100 F CF A/kg 
s'établissait aux environs de 172,5 Flkg de riz (SAED 1995). Dans ces conditions la marge du rizier ne pouvait 
être qu'incertaine d'autant plus que beaucoup de riziers n'ont pas fonctionné à pleine capacité, ce qui 
augmentait nettement le prix de revient du riz. 

Ainsi au moment de la mise en marché du riz de la production de l'hivernage 1994/95, la structure des prix 
pour la filière riz local était très défavorable aussi bien pour les producteurs que pour les riziers. 

La situation définitive de la commercialisation se présente comme suit : 

Tableau n° 1. : Quantités usinées par zone 

Zoaes Nb re Capacité totale Nbreayant PaddyaJiné 
Uaitét T/u % fonetioué l!a toiHiel % % 

Cuaeité Total 
Bas et Moyen Delta 16 62000 ss 11 26262 42 77 
Haut Delta 10 32000 28 7 3049 10 9 
Podor 2 17000 1S 2 4S2S 27 13 
Matam 1 2000 2 1 164 8 l 
TOTAL 29 113000 100 ll 34000 30 100 

Au total 34 000 tonnes ont été collectées par l'ensemble des rizeries, ce qui représente 32 % de la production 
estimée (104 SOO Tonnes) et 30 %de la capacité de transformation totale (113 000 Tonnes). Elle est inférieure 
au niveau de la collecte des rizeries SAED en 1993194 qui était de 35 932 Tonnes. Il faut préciser que les ex­
rizeries SAED (Société « SAISL ») n'ont pas fonctionné en hivernage 1994/95. mais en contre saison chaude 
95. 

Le financement de la commercialisation a été assuré par la CNCAS (12 riziers), les fonds propres de certains 
riziers et le projet FEDIPME (1 rizerie pour un montant de 3S millions). 

Le montant total des financements de la CNCAS accordés sous forme d'autorisation de découvert (avec un taux 
d'intérêt de 10,5 %par an) a été de 866 millions de F CF A. 
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En fait seules 9 rizeries ont utilisé les financements accordés, le montant total mobilisé sur la campagne a été 
de 1656 Millions de FCFA pour 21 897 tonnes de paddy. Le niveau d'utilisation global du découvert est de 
191 %et les remboursements étaient de 86 %, avant couverture par apport bloqué (situation au 30107195). 

Parmi les 9 entreprises : 

- 3 ont respecté l'ensemble des engagements (remboursement CNCAS et paiement des producteurs 
fournisseurs de paddy) pour 533 tonnes de paddy collectés. 

- 3 ont respecté leurs engagements auprès des producteurs mais n'ont pas pu apurer leur découvert 
à la CNCAS pour 9 802 tonnes de paddy collecté; 

- 3 n'ont ni honoré leurs engagements auprès des producteurs ni remboursé la CNCAS pour 11 562 
tonnes de paddy. Les dettes vis à vis de la CNCAS étaient de 106,28 MF CFA, celles vis à vis 
des producteurs étaient estimées à 305 MFCF A, soit l'équivalent de 36 F de dettes par 
kilogramme de paddy commercialisé. 

Le cumul des dettes pour les 6 entreprises concernées est estimé à 486,554 M FCFA (au 30/07/95). 

2.2. La commercialisation du paddy de contre Alson chaude N 

Elle s'est déroulée dans le même contexte que l'hivernage avec une légère amélioration au niveau des prix. En 
effet, les pénuries de ri7. enregistrées dans les grandes villes, dès le ptemicr trimestre de 1995, ont faciliU 
l'écoulement du riz local de rhivernage. La baisse de l'offre nationale de riz a ainsi provoqué un œlèvement des 
prix inUrieurs qui a été salutaire pour les riziers de la vallée. Enfin, 1 'Etat a augmenté le prix administré du riz 
brisé en Avril 95 qui est passé à 225 F FCF A/kg. 

L'angmentation des prix du riz brisé au détail sur le marché intérieur (liée à un prix élevé du riz brisé Thal Al 
Spécial sur le marché international) a entraiDé une augmentation du prix du paddy qui a fluctué entre 110 et 
IlS F CF A/kg. 

Suite à la mauvaise campagne d'hivernage, la plupart des rizeries ont eu à faire face à des ditllcultés. Une forte 
concurrence entre riziers s'est traduite par des fonctionnements à perte. 

Zones Unités Cauae~ totale Unitét ayaat Pad_tly usiné 
existantes Tian % fonctionné Ea toDnet %C 

.,.., 
%Total 

Bas et Moyen Delta 16 62000 55 5 4233 6,8 74 
Haut Delta 10 32000 28 3 1501 4,7 26 
Podor 2 17000 15 0 0 0 0 
Matam 1 2000 2 0 0 0 0 
TOTAL %9 113000 100 8 S734 S,t 100 

Ainsi S 734 tonnes de paddy ont été collectées et transformées par 8 rizeries installées dans le delta parmi 
lesquelles celles de la SAISL (ex usines SAED). Le tonnage représente 28% de la production de Ja délégation 
de Dagana en contre saison (estimée à 20 458 tonnes) ou 24% de la production totale de la Vallée (estimée à 
23 379 tonnes). 

En COIIIéqueDce, la collecte totale de l'hivemage et de la eontft AÙJOD chaude est de l'ordft de 
39 700 toDaes pour une produetion totale de paddy estimée à 134 500 tonnes soit %9 %. Par rapport à la 
capacité totale annuelle des rizeries (113 • tonnes). ee niveaa de collecte ne COITeiJIOild qu'à 3S %de la 
capacité annuelle. On peut remarquer, qu'il y a eu une faible utilisation des eapaeitis de transformatioa, 
ee qal se traduit par des sur-eeûts l•portants et la non ftlltabiUsation da illvestillelnents. 
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3. LE DISPOSinF DE SUM DE LA COMMERCIALISATION 

3.1. Les unités concernées 

Le suivi mis en place concerne les 30 unités industrielles ou sem.i industrielles de transformation du paddy 
recensées dans la Vallée (rizeries et mini-rizeries). Les décortiqueuses de type artisanal en sont exclues. 

Une liste des unités avec leurs principales caractéristiques est fournie en annexe 1 et une carte de localisation 
de ces unités est présentée en annexe 2. 

Sur la base de critères essentiellement techniques, la SAED a classé ces unités en S groupes2 : 

• Les rizeries industrielles (RI) d'une capacité déclarée de l'ordre de 6 tonnes/heure. Ce groupe est 
composé de deux usines de la SAED qui ont été privatisées en Juin 94 (société SAISL ~ rizeri·~ 
localisées à Ross-Béthio et à Richard~ Toll) et deux autres unités appartenant à une société privée 
(société Delta 2000 ; usines localisées à Ross-Béthio et à Guia). Ces 4 unités représentent à elles 
seules 45 %de la capacité de transformation des 30 unités. 

• Les mini-rizeries de grande capacité (MGC) d'une capacité de l'ordre de 3 tonnes/heure. Elles 
correspondent à des unités semi-industrielles de transformation. Elles sont au nombre de 3 seulement 
et représentent 9 % de la capacité totale de transformation. 

• Les mini -rizeries modulaires (RM) d'une capacité moyenne de 1,5 tonnes/heure. Ce groupe 
comprend 15 unités représentant 28 % de la capacité de transformation. Le Delta s'est enrichi d'une 
nouvelle unité pour l'Union Débi-Tiguet 

• Les mini-rizeries classiques (MC) d't.me capacité moyenne de I,S Tonnes/heure qui comprennent 
S unités représentant 13 %de la capacité de transformation. 

• Les mini-rizeria de type module compact (C) d'une capacité moyenne de 0,75 Tonneslheore, qui 
comprennent seulement 3 unités représentant 4 % de la capacité de transformation. 

Type d'unités Nbre d'unités Capacité totale 

en tian en% 
Rizerie industrielle (RI) 4 54000 46% 
Mini rizerie de Grande capacité (MGC) 3 10000 9% 
Mini rizerie Modulaire (MM) 15 32000 28% 
Mini rizerie classique (MC) 5 15000 13% 
Module compact (C) 3 4000 4% 

EDsemble 30 115000 100% 

On remarque l'importance des unités industrielles (4 unités pour deux sociétés) qui représentent à elles seules 
près de 50 % de la capacité annuelle totale de transformation des rizeries. La capacité cumulée des 4 unités (54 
000 tian) est équivalente au record de collecte de la SAED (près de 55 000 tonnes en 1991/92). En terme de 
capacité, les m.iniri7.eries modulaires et les minirizeries classiques sont équivalentes et constituent un groupe de 
20 unhés d'une capacité totale de 47 000 tian, soit 44% de l'ensemble. 

En plus des aspects techniques, les unités pourraient être classées selon d'autres critères qui influent sur une 
bonne exploitation et qui sont : les ressources financières et humaines disponibles, l'existence de relations entre 
propriétaire et producteurs pour l'achat du paddy, l'existence de relations entre propriétaire et commerçants 
pour la vente de riz, l'organisation de l'activité et l'expérience des hommes, la disponibilité en moyens de 
transport, etc ... 

2 Voir le rappOrt iDtitu1é "les rizeries de la V allée du Fleuve Sénégal BDA-CIRAD SAED de J.F. CRUZ et J. MOREIRA Févriec 95 
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Selon ces critères, la société Delta 2000, qui possède deux unités industrielles et une mini-rizerie de petite 
capacité (capacité totale de transformation de 32 000 tian soit 28 % de l'ensemble) apparah comme un 
opérateur très particulier. En effet cette société dispose en plus d'une grande capacité de transformation, de 
solides relations avec des producteurs pour la collecte du paddy, de financements à court-terme par la CNCAS 
pour la commercialisation, d'un véritable réseau pour la commercialisation du riz, de moyens de transport, et 
d'une expérience et d'une compétence certaines à tous les échelons de l'activité. 

3.2. La période et le cycle de suivi des unités 

Le suivi de la commercialisation au niveau des ri7.eries a commencé en début Décembre 95, soit environ un 
mois après le début des récoltes, pour se terminer en Juin 1996. La campagne a duré 7 mois et a été marquée 
par un malentendu entre les producteurs (Fédération des Périmètres Autogérés de Dagana) et les riziers quant 
au prix du paddy à pratiquer. 

Les données sont relevées chaque semaine auprès de l'ensemble des riziers. Ce qui permet d'établir un état 
d'avancement hebdomadaire de la campagne de commercialisation. 

3.2.1. La racbe de eolleete 

Les infonnations sont recueillies à partir d'une fiche de collecte présentée en annexe 3. Il y a une fiche par 
unité. Les principales rubriques sont : 

• la quantité réceptionnée de paddy et le prix moyen d'achat pour la semaine écoulée ; 

• la quantité de paddy usinée et la production de riz blanc durant la semaine écoulée ; 

• la quantité de riz vendue durant la semaine et le prix moyen de vente ; 

• des observations sont enrégistrées sur les difficultés rencontrées dans l'approvisionnement et 
l'écoulement de la production et sur les problèmes techniques rencontrés par les différentes 
usines. 

Chaque semaine, une fiche récapitulative permet d'établir une situation avec l'évolution globale, l'évolution par 
zone et dans le temps des quantités commercialisées par les riziers ainsi que les faits marquants. 

3.2.2. Les Hmites da suivi 

Parmi les limites les plus importantes qui ont marqué cette deuxième année de suivi, il faut noter que : 

• la fiabilité et l'exhaustivité des données sont totalement dépendantes du bon vouloir, de la 
disponibilité et de la bonne foi des riziers, ainsi les données de l'unité de la CSS ne sont pas 
disponibles. Le GIE PROMO-V ALLEE qui avait un objectif de S 000 tonnes n'a pas travaillé. 

• les données collectées ne portent que sur une partie du paddy commercialisé ; celui qui est 
transformé par les rizeries ou mini-rizeries. Il manque les données concernant les 
décortiqueuses qui ne peuvent faire l'objet d'un suivi de ce type en raison de leur nombre très 
élevé. 
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4. BILAN DE LA COMMERCIALISATION 

4.1. Production estimée et capacité potentielle de ttansfotmatlon 

4.1.1. Estimation de la produetion de paddy 

Les superficies cultivées en riz en Jùvernage 95/96 ont été évaluées à 20 622 ba3 réparties comme suit selon les 
délégations. 

0 S rfiies Tableau D 4.: upe1 lt en nzetp1 "mées onsem ·IOOr ernaae 95196 

Délégadons Surfaces culdvées en rlz Produdion estlmie de paddy 

ba O.fe ba % 

Dagana 14005 68 59306 66 

Podor 5 035 24 25 938 29 
Matatn 1 125 5 3 241 4 
Bakel 457 2 1182 1 

Ensemble 20622 100 89667 100 

Les superficies emblavées en riz sont inférieures de près de 2 800 ba à celles emblavées de l'hivernage 
précédent en raison de la réduction des possibilités de financement, du renchérissement du prix des intrants 
suite à la dévaluation et des bouleversements importants de la filière avec notamment la mévente du riz blanc 
produit localement 

• 
On notera que 68 %de la superficie cultivée en riz, et donc de la production. sont localisés dans le département 
de Dagana où sont concentrées les unités de transformation (83 % de la capacité totale annuelle de 
transformaûon). 

La production de l'bivernage est estimée à un peu moins de 90 000 tonnes soit un rendement moyen de 4,38 
tonnes/ha. 

Sur ces 90 000 tonnes environ, une partie seulement est commercialisée. Une part non négligeable de la 
production est réservée à l'autoconsommation. en particulier dans les départements de la moyenne et haute 
vallée. Avec la baisse de la production, cette part a tendance à s'accroitre. Quant à la part commercialisée, elle 
est variable. Si, dans le Delta, elle est de l'ordre de 70 à 80 % (selon l'importance des dons sociaux) , elle est 
insignifiante dans le Département de Bakel. 

Une partie importante de la production est transformée par les décortiqueuses. 

4.1.2. Capacité potentielle de tnmsf'ormation et production. 

Dans Ja vallée. la capacité potentielle annuelle de transformation pour l'ensemble des rizeries et mini-rizeries 
est estimée, comme indiquée précédemment à 115 000 tonnes par an, inégalement réparties dans la Vallée. 

Tableau n° 5.: Capacité de transformation et production estimée par zone. 
Zones Nbre Capacité totale (a) Production Hiv. 95/96 (b) Tau 

eouverture 
d'unités en tian en% entonnes % a/ben% 

Bas et Moyen Delta* 17 64000 56% 32 433 36% 197% 
Haut Delta •• 10 32000 27% 26873 30% 119% 
Podor 2 17000 15% 25 938 29% 66% 
Matam 1 2000 2% 3 241 4% 62% 
Bakel - 0 0% 1 182 1% -
Total 30 115000 lOO% 89667 100% 128% 

. . • de Soint-Lo1111 a Ronck •• de Ronck à Dagana . 

3 Voir "Bilan de laoampagneagricole 1994/95" SAED Avrill99S (6 pages) 
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On note une capacité de transformation supérieure à la production dans le Delta avec près de 200 o/o pour le bas 
et moyen delta et 120 o/o pour le haut delta. n faut noter que le Bu et Moyen delta s'est enrichi d'une 
nouvelle unité: la rizerie de l'Union de Débi-Tiguet (don japonais dans le cadre de la réhabilitation et du 
transfert de l'améaageent de Débi) qui porte la capacité de la zone à 64 000 toaaes et la capacité totale à 
us 000 toiUleS. 

4.2. Les modes de commercialisation du paddy 

Il existe trois grands modes de commercialisation du paddy dans la Vallée, selon les types d'opérateurs qui 
interviennent : 

• le producteur ou le détenteur de paddy (et notamment les prestataires de service pour la récolte 
qui sont rémunérés en nature) transforme à façon le paddy pour le vendre à des commerçants ou 
directement aux consommateurs sur les marchés ; 

• des commerçants ambulants achètent le paddy aux producteurs ou à des prestataires et le font 
transformer à façon pour le revendre soit à des grossistes ou à des détaillants, soit directement 
aux consommateurs ; 

• des transformateurs (riziers ou propriétaires de décortiqueuses) achètent du paddy et revendent 
le riz à des commerçants ou directement aux consommateurs. 

Dans les deux premiers modes, le transformateur n'intervient pas dans la commercialisation, il ne fait que 
vendre une prestation de service. Cétait le cas des riziers privés qui travaillaient en sous-traitance de la SAED. 
La SAED assurait la collecte et le transport du paddy jusqu'à la rizerie et reprenait le riz produit. 

Dans le dernier mode, le transformateur assure en même temps les fonctions de collecte du paddy, de 
transformation et de revente du riz. C'était le mode de fonctionnement de la SAED, et c'est le mode de 
fonctionnement qu'ont adopté les riziers, devenant ainsi des commerçants/transformateurs. La fonction 
principale de l'entreprise n'est plus limitée à la transformation. L'entreprise doit assurer l'ensemble des 
fonctions que sont : la transformation, la collecte et le transport du paddy, la vente des produits. 

On notera que durant cette campagne certains rizien ont eu une activité de prestataire de service 
importante JMJUr le compte de produeteun, de COIIUilerç&nts, de prestataires de travaux de rkelte et 
m.hle parfois pour le compte d'autres rizien. 

4.3. Le financement de le collecte 

Le fonctionnement des rizeries est lié à l'approvisionnement en paddy et donc à la disponibilité en trésorerie 
pour financer son acquisition, son transport, son stockage, sa transformation et la commercialisation du produit 
obtenu et des sous-produits. 

Le financement de la commercialisation a été as&'Ufé par la CNCAS (pour s riziers), les fonds propres de 
riziers et certains commerçants. 

En février 1996, une ligne de crédit du Fonds de Contrepartie à l'Aide Alimentaire a été mis en place au niveau 
de la CNCAS pour un objectif de collecte de 18 000 tonnes. Le montant des crédits accordés par la CNCAS aux 
5 rizeries est de 441 millions sous forme de découvertlrevolving à un taux de 10,5 %par an. 

Pour 2 des S rizeries financées par la CNCAS, le crédit ne portait que sur le fonds de roulement pour le 
fonctionnement de l'usine, le paddy usiné était celui des producteurs membres de t'organisation gérant la rizerie 
(S. V de Débi~ Tiguet et Ets Diawar) 
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4.4. Les quantités commercialisées et ttansfonnées au 30/t)8,'N • 

• Les riuries tpd n'ont pas fonctionné 

Sur les 30 unités recensées en début de campagne, 13 n'ont pas usiné du paddy en hivernage 1995/96. Ces 
unités représentent une capacité de transformation de 31 000 tonnes par an (soit 25 % de la capacité totale de 
transformation). 

Les unités qui n'ont pas fonctionné sont : GIE PROMO V ALLEE, GIE DEVOIR, TRANSACT SERVICE, GIE 
TAIF, GIE TAMAKH, DELTA 2001, GIE FEMMMES BOK DIOM, GIE CEEBU WAOLO, ENDA AGRO 
SERVICES, KALOM, SV de TIHAGO et SODEA. 

. Les rir.eries f.IIÎ Olft refusé de f011171Îl' /es infOI'IfUIIiOIIS 

La rizerie de la CSS qui ne fonctionne que pour usiner du riz destiné au personnel de la CSS n'a pas 
communiqué les quantités qu'elle a usiné, malgré les promesses du début de campagne . 

. Les f.IUIIItith de paddy collectées 

Au 30/06/96, environ 23 804 Tonnes de paddy ont été collectées par les 16 unités suivies. 

Tableau n° 6.: Evolution mensuelle des quantités collectées de paddy pour les rizeries suivies 

MOIS Colleete du mois 
Décembre 1995 4757 
Janvier 1996 6537 
Février 1996 2890 
Mars 1996 3 951 
Avrill996 2011 
Mai 1996 3 223 
Juin 1996 435 

Grt~piJique 11° 1 : Evolutitm de la coUecte de paddy. 
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On constate qu'en fin Janvier 47% du paddy avaient déjà été collectés. 

n faut noter aussi que la croissance la plus importante a été observée dans le courant du mois de Janvier 96 
avec une collecte de 6 537 tonnes (soit 27 o/o de la collecte totale), alors que pour les autres mois la moyenne est 
de l'ordre de 2 877 Tonnes (soit 180 Tonnes seulement par unité). 

14 



Les quantités collectées au mois de Mai ont été relativement importantes (14% de la collecte totale). C'est à 
cette période qu'un compromis a été trouvé entre la Fédération des Périmètres Autogérés de Dagana, les riziers 
agréés par la CNCAS, la CNCAS et l'Etat pour débloquer la situation concernant le prix de vente du paddy. 

La campagne de commercialisation a été particulièrement longue cette année car en fin Juin 96 la collecte se 
poursuivait encore. (date limite habituelle de la campagne) . 

• Les qufllflités de JHUldy usinées et le rh obtenu 

Au 30/06/96, 19 781 tonnes de paddy ont été usinées (soit 83% du total collecté). La production de riz blanc 
obtenue est de 13 037 tonnes, soit un coefficient de transformation moyen de 66 o/o, ce qui est un assez bon 
résultat (mais identique à celui de l'an dernier). 

Les rendements des premiers usinages étant faibles<~ 60 %), tes riziers ont eu des appréhensions sur la qualité 
du paddy (taux d'humidité élevé) et sont restés prudents dans la collecte durant cette période. 

Par la suite, le paddy collecté était de bonne qualité et les rendements se sont très nettement am6liotés pour 
atteindre dans certains cas (notamment la rizierie de l'Union de Débi-Tiguet) des niveaux très élevés (de 
l'ordre de 69 à 70% sur des quantités importantes). Le riz blanc obtenu était de très bonne qualité avec une 
part importante de riz entier. 

Mais, en fin de campagne, le paddy qui était stocké depuis plusieurs mois, avait un taux d'humidité faible et les 
rendements se sont à nouveau dégradés . 

• Les quantités de rh vendues 

Les ventes sont restées très faibles de l'ordre de 4 187 tonnes de riz blanc, fm Juin 96. 

En conséquence, il restait 8 850 tonnes de riz blanc en souffrance dans les magasins des riziers par manque 
d'acquéreur, alors que le riz était en général de très bonne qualité. 

La non application de la loi 95/96 du 22/08/95 portant prélèvement sur le riz importé, est à l'origine de cette 
situation. 

4.5. EvOlution des priJt 

• Les prix et les modalités d'achflt du paddy (par les ri:iers) 

Durant cette campagne, les prix du paddy n'ont, dans l'ensemble, que faiblement varié restant dans une 
fourchette de 20 F CFA/kg (lOS à 125 Flkg) avec une moyenne de l'ordre de liS F FCA/kg. Ce qui correspond 
à une progression d'environ 10 F CFA/kg, mais qui a été jugée par les producteurs insuffisante. 

Le début de la campagne a été marqué par des négociations entre riziers d'une part et entre eux et les 
producteurs de l'autre pour trouver un prix consensuel. Malgré les tentatives d'harmonisation et de médiation 
des Autorités. ces négociations n'ont pas donné de résultats et les achats de paddy étaient effectués librement. 
Certains producteurs ont transporté eux même leur paddy jusque dans les usines pour le vendre ou le 
transformer et stocker le riz blanc. Quelques riziers ayant reçu un financement CNCAS ont négocié le paddy 
entre 115 et 120 F/kg durant cette période (Décembre 95 - Janvier 96). 

La modalité de réglement la plus souvent utilisée pour l'achat en direct est le paiement de 50 % de la 
transaction à la livraison et le reliquat dans les 15 jours suivants. 

Le réglement des ventes de paddy à crédit dépend de la rapidité du rizier à écouler son riz blanc. Cette année, 
les difficultés rencontrées pour l'écoulement des produits ont posé de graves problèmes de trésorerie 

Certains producteurs ayant bénéficié d'un crédit de campagne pour la production de la part de certains riziers 
ont livré directement leur paddy à ces derniers. 
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Par contre. d'autres plus autonomes ont préféré garder leur paddy en attendant de trouver un prix plus 
intéressant. C'est le cas des Unions regroupées dans la Fédération des Périmètres Autogérés de Dagana. 

On notera qu'il a toujours e.ùsté une différence de 5 à 10 F par kilo entre la vente au comptant et celle à crédit. 
Certains producteurs individuels ont vendu petit à petit leur production durant toute la campagne. 

Le prix de vmte dM rk bhlnc 

Le prix de vente du riz blanc a été moins homogène que celui du paddy. Avec une amplitude 45 F, il a varié 
entre 165 F et 210 F/kg. La moyenne se situerait autour de 195 F CFA/kg (mais on notera que ce prix ne 
concerne que 27% de ren~ble de la production de riz blanc de la campagne) 

Durant les deux premiers mois, le prix pratiqué était de 200 F CFA/kg (prix carreaux usine). Ensuite la baisse 
du prix du riz importé a entrainé une baisse des ventes et une augmentation des stocks. Ainsi durant les 4 mois 
suivants, les rares unités qui sont parvenues à écouler du riz ont légérement baissé leur prix jusqu'à 190 /kg. 

Certains sont même descendus exceptionnellement jusqu'à 165 F CF A/kg (AGRICOPREST pour subvenir à 
certains urgences (problèmes techniques, manque de trésorerie etc.). 

D'autres riziers (MABI, SODERIGA DELTA 2000) ont placé des stocks en dépôt vente (prix entre 190 et 210 
F CFA/kg selon la période) auprès de commerçants de quelques villes bors de la vallée (Diourbel, Thiès, 
Dakar). Ces stocks sont restés invendus des mois durant. 

En fin de campagne, les prix ont baissé à 175 F CF A/kg carreau usine après les mesures prises lors du Conseil 
Interministériel du 23 Mai 1995. Ces mesures concernent la prise en charge de la différence de 25 F CFA/kg 
entre le prix de vente carreaux usine (175 F CFA/kg) et celui du prix de revient de 200 F CFA/kg. Suite aux 
travaux d'une commission (composée de la SAED, la CNCAS, I'ARN, la FPA et l'Inspection du commerce) 
pour l'évaluation des stocks. Cette mesure concerne 11 426 tonae de riz blanc répartis dans rizeries et 
diverses unions et sections villageoises du delta 

Malgré un prix de vente de 175 F/CFA/kg, les riziers n'arrivent pas à écouler leurs stocks car les circuits de 
distribution organisés préférent commercialiser de la brisure importée (marge supérieure) avec des prix de 
vente grossistes à Dakar de l'ordre de 165 F CF A/kg. 

Ainsi, le prix moyen de vente de l'ensemble du riz blanc produit par les rizeries de la Vallée ne devrait pas 
excéder 175 F CFA/kg, soit au mieux le même niveau que l'an passé (alors que le paddy avait été acquis entre 
lOO et lOS F CFA/kg). 
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5. QUELQUES REMARQUES SUR LES RESULTATS 

5.1. Quantités transfonrJHs et capacité de transformitflon 

• Plll' type de rlurles 

La répartition des quantités de paddy usinées selon les types de ri7.eries, fait apparaitre que les rizeries 
industrielles qui représentent 45 %de la capacité de transformation n'ont usiné que 42 %du paddy. Les 
10 054 tonnes transformées par ce groupe ne représentent que 19 %de sa capacité totale. 

Tableau o0 7. : Quantités usinées par type d'unités. 

Type d'uuité Nb re Capacité/an Quantités o/o % 
d'untta en tonnes % uinées j_t)_ C~ité Total 

Rizeries industrielles 4 54000 47% 10054 19% 42% 
Mini rizeries de grande capacité 3 10000 9% 2597 26% 11% 
Mini rizeries Modulaires 15 32000 28% 9594 30% 40% 
Mini rizeries classiques 5 15000 13% 1 194 8% 5% 
Module compact 3 4000 4% 369 9% 2% 
TOTAL 30 115000 100% 23804 21% 100% 

Les quantités collectées par l'ensemble des rizeeries ne représentent que 21% de la capacité de transformation. 

Le pourcentage moyen de transformation par rapport à la capacité est de 18%. Tous les types d'unités ont 
fonctionné en dessous de 30 %de leur capacité de transformation. 

Les rizeries industrielles ont plus collecté que les autres types avec 10 054 Tonnes soit 42 %des quantités 
transformées. Cependant ce chiffre représente moins de 20 %de leur capacité de transformation. 

Les mini rizeries ont moins collecté que les rizeries industrielles tout en réalisant le plus grand pourcentage 
(30 %) par rapport à leur capacité de transformation. 

La collecte moyenne des mini rizeries modulaires qui est d'environ 650 tonnes pour cette campagne est faible 
par rapport à leur capacité moyenne (2 200 tonnes/an). 

Les réalisations des deux dernièrs types (mini rizeries classiques et modules compact) sont marginales. En effet 
ces deux types ont collecté chacun moins de 5 % du total et réalisé moins de 10 % de leur capacité de 
transformation. 

On notera que deux types de rizeries (industrielles et mini rizeries modulaires) ont Iéalisé plus de 80% de la 
collecte. Cela s'explique pour les premiers par leur grande capacité de transfonnation et pour les second par 
leur importance (15 dont 7 en activité). A côté d'eux les mini rizeries à grande capacité n'ont pu réalisé 
qu'environ 10 %des collectes, malgré un taux de collecte/capacité de 25% . 

• P111 rkerie. 

Le niveau moyen de fo11ctionnement par rapport à la capacité de transformation est de 21 % pour l'ensemble 
des rizeries et de 30 % pour les rizeries ayant fonctionné. 

Trois unités ont traité plus de paddy que leur capacité annuelle estimée (de 106 à 136 %). Parmi celles-ci, une 
n'a effectué que des travaux à façon pour des tiers (commerçants, entrepreneurs de moissonnage baUage etc ... ) à 
prix moyen de 13 F CF A/kg de paddy. 

Neuf (09) unités sur les 16 ont travaillé en des110us de SO% de tour capadté et pour .5 d'olltriHlles le niveau 10 
situe à moins de 20 %. 
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Tableau n° 8. :Nombre de rizeries par classe d'activité (en %de la capacité). 

TransformatioD/Capaeité annuelle en % Nbre d'unités 
Plus de 100% 3 
100% à 75% 1 
75 %à 50% l 
50%à25% 4 
Moinsde25% 5 
Total 16 

La SAISL forte de son étude réalisée l'année dernière pour une bonne mattrise des coûts de revient a de loin 
e1fectué la meilleure collecté (6 947 tonnes). En pourcentage de paddy collecté, elle est passée de 0,8 %la 
campagne 1994/1995 à 29 %cette campagne. 

La rizerie Delta 2000 n'a pas été constante dans la collecte du paddy possédant un bon réseau de 
commercialisation, elle a tenté de se lancer dans la commercialisation du riz importé pour diversifier ses 
activités au moment où le riz local était invendu sur les marchés. · 

La rizerie GIE Fmtemité Saint·Lousienne de Bokhol avec 2 295 Tonnes, a tmvaillé à 115 % de sa capacité 
théorique annuelle de transformation. La réalisation de cette performance a été possible grâce aux relations de 
confiance tissées par ses dirigeants avec les organisations paysannes mais aussi par l'acquisition de l'important 
marché de riz blanc pour l'approvisionnement de la CSS à une période de la campagne .. 

• Ptlrzone. 

Tableau n° 9. : Niveau d'activité par zone. 

Zones Nb re Capacité totale Nbreen Quantité usinée Hiv 95/96 

tian % fonction tonnes %Capa %Total 

Bas et Moyen Delta 17 64000 56% 9 13 992 22% 58% 
Haut Delta 10 32000 28% s 8581 27% 37% 
Podor 2 17000 15% 2 1232 7% S% 
Matam 1 2000 2% 0 0 0% % 

Total 30 Il5000 lOO o/o 16 23 804 21% 100% 

La zone du bas et moyen delta (de Saint·Louis à Ronkh) avec une capacité de transformation annuelle de S6% 
de l'ensemble de la vallée a fonctionné à 22 %de sa capacité et traité 58% du paddy. 

Le haut Delta avec une capacité de 28 o/o a fonctionné à 27 o/o de sa capacité et a ttaité 35 %du paddy. 

On constate que dans le Delta près de la moitié des unités n'ont pas fonctionné : 13 sur 27. 

Le département de Podor avec une capacité de 15 %a fonctionné à 7% de sa capacité et a traité 5 %du paddy. 

6..2. Comparaison avec les campagnes antérieures 

Tableau n° JO. :Evolution des quantités de paddy commercialisées pour les 6 dernières campagnes. 

Années 1990191 1991/92 1992/93 1993/94 1994195 1995196* 
Superficie en riz (ha) 32 583 33 730 32 531 34666 28210 20675 
Production estimée (t) 164 479 174 999 145 287 165 952 134 528 89661 
Paddy colledé (t) ~3420 76 721 66286 3~932 39734 23804 
Indice base 90191 100 /44 124 67 74 45 
% Collecté/Production 32% 44% 46% 22% 30% 27% . * 11011 COIIIpris ,. MU/1011 cltlliUie 96. 
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Comme on peut le constater, l'évolution sur ces dernières années s'est traduite par une baisse des quantités 
transformées par les rizeries et minirizeries de la Vallée depuis 1991/92 (année record), qui est liée 
essentiellement à la baisse des superficies emblavées et à une baisse des rendements. 

On notera toutefois qu'en 93/94, il y a eu une baisse brutale des quantités collectées par la SAED pour 
l'hivernage (avant privatisation et libéralisation du secteur) avec un paddy collecté ne représentant que 22 %de 
la production estimée contre plus de 40 % les deux annés précédentes. Cette baisse est très certainement liée à 
la réduction des encours de la CNCAS (dont le système de recouvrement passait par une couunercialisation 
SAED du paddy), compensée au niveau de la mise en valeur par les avances en intrants faites par la SENCHIM 
(dont une bonne partie n'ont pas été remboursées). 

Pour la campagne 1994/95, première campagne après la privatisation des rizeries SAED et la libéralisation de 
la commercialisation et de la transformation du riz local, les riziers privés ont pris une part de marché à peu 
près équivalente à la part de marché SAED avant les années 90 (de l'ordre de 30 %). 

Pour la campagne 1995/96 (non compris la saison chaude de 96), on note une baisse sensible par rapport à 
1994/95 de 16 000 tonnes et une réduction de la part du marché (30% en 94/95 et seulement 27% en 
hivernage 95/96). 

Cette contre performance s'explique par une dimunition des productions, des difficultés liées à la collecte 
notamment les problèmes de tinanœment, de prix du paddy et d'écoulement du riz blanc. 

Ainsi les décortiqueuses ont consolidé leur position relative dans la transformation avec un tau."' de 
transformation estimé à plus de 70 %de la production. Toutefois en valeur absolue, le volume traité a fortement 
baissé passant de près de 90 000 tonnes à 65 000 tonnes pour une capacité de transformation en 1995 estimée à 
environ ISO 000 tonnes/an. 

5.3. Dlfllcultés et conttalntes ntneontrées 

• Au lfl•ea des protblcteurs. 

En début de campagne, les oiseaux granivores ont menacé les cultures obligeant ainsi les producteurs à récolter 
le paddy dans les meiUeurs délais. 

Avec le nombre limité de moissonneuses batteuses, J'enhelbement excessif de certaines parœJles et les dernières 
pluies en fin novembre et début décembre 1995, le démarrage de la commercialisation a été trés timide avec un 
paddy de mauvaise qualité. Mais par la suite, la qualité du paddy s'est très nettement améliorée. 

Les besoins de trésorerie ont fait que des producteurs ont abordé la campagne de commercialisation dans la 
dispersion et dans de mauvaises conditions en bradant une partie de leur production auprès des commerçants ou 
bana-baoas. 

Certaines O.P. ou groupements dans la zone de Boundoum ont transformé eux même leur paddy à la rizerie 
Dieyenne mais ne sont pas parvenus à écouler le riz blanc produit à cause du niveau des prix du marché. Le 
coftt de la transformation est de 13 Flkg auquel il faut ~ter des charges de transport, de manutention et de 
sacherie. 

Les consignes de commercialisation de la CNCAS qui a agréée certains riziers, sont jugées trop contraignantes 
et n'ont pas été respectées par une partie des producteurs concernés. Ainsi beaucoup d'entre eux ont 
commercialisé aux riziers qui offraient les meilleurs prix. L'essentiel étant pour eux de ne pas être dans 
l'impossibilité de régler leur dette auprès de la CNCAS et d'hypothèquer de nouveaux crédits d'hivernage. 

• Au lfl•ea des riders 

Les conditions d'accès au crédit de commercialisation de la CNCAS sous forme d'autorisation de découvert ont 
été assez restrictives. Ainsi bon nombre de riziers n'ont pu accéder à ce type de financement. Seule la SAISL a 
pu en bénéficier en début de campagne sur des prévisions de collecte de 14 000 tonnes. Quatre autres riziers ont 
pu en bénéficier mais tardivement durant la campagne. 
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Les rumeurs sur une éventuelle subvention du prix de vente du riz blanc par l'USAID ont persisté pendant des 
mois rendant difficiles les négociations sur le prix du paddy entre riziers et producteurs.. On notera que cette 
rumeur revient tous les ans depuis la privatisation. Elle a comme support les propositions qui avaient été faites 
lors d'une étude avant dévaluation sur la privatisation et la libéralisation du secteur. 

Cependant c'est le niveau des prix du riz blanc qui a constitué le plus gros problème durant cette campagne. En 
effet le riz brisé importé de mauvaise qualité était souvent écoulé dans les différents marchés de la vallée par 
des grossistes entre 175 et 180 Flkg. 

De sorte qu'en en achétant le paddy au prix proposé par les producteurs (115 à 125 F), les riziers étaient 
incapables de transformer et de vendre le riz sans faire des pertes (à 115 Flkg de paddy le prix de revient se 
situe aux environs de 200 F CFA/kg sorti usine). 

Ainsi les stocks de riz blanc produit ont augmenté au fil des mois jusqu'à atteindre 14 000 tonnes au mois de 
Mai 1996. Le stockage du riz blanc a entraiDé des arrêts dans le fonctionnement de certaines unités mal 
équipées. 

On notera que même les rizeries qui ont effectué des travaux à façon (environ 3 000 tonnes de paddy) ont eu 
des problèmes à entrer dans leurs fonds car leurs clients (productetu:s, commerçants ou bana-bana) n'ont pu 
écouler le riz blanc produit et dans certains cas n'ont pas réglé le rizier pour sa prestation. 

Le manque de moyens de transport, les difficultés d'approvisionnement en sac et quelques problèmes techniques 
ont aussi constitué des freins au bon déroulement de la commercialisation. 

Enfin le problème majeur pour les riziers est un problème de marché et de prix. AWJ; la libéralisation des 
importations et du marché intérieur les opérateurs ont pu augmenter leurs marges, le riz brisé de mauvaise 
qualité a été acquis sur le marché international à des prix tàibles, et les droits d'importation sont restés limités 
aux droits de porte (15 %). 

Les quantités importées ont été très importantes et les importateurs grossistes ont dû baisser petit à petit leurs 
prix de vente, alors que le prix au détail dans les boutiques du Sénégal ne baissait presque pas. Face à cette 
concurrence, les riziers n'ont rien pu faire, sinon s'aligner petit à petit sur la baisse des prix de gros. Toutefois 
aWJ; du paddy acheté à 115 Flkg et un prix de revient sorti usine de 200 Flkg, cela signifiait pour eux une 
légère perte. 

Producteurs et riziers comptaient sur l~tat qui avait déclaré vouloir protéger la filière riz nationale au moment 
de la présentation de la loi en Août 1995 devant la chambre des députés. Les mesures de sauvegarde (prise en 
charge du différentiel entre prix de vente gros à 175 F/Kg et prix de revient à 200 F CFA/kg) ont été prises trop 
tardivement car déjà le prix de gros avait baissé en dessous de 1" F CF A/kg. 
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6. CONCLUSION 
Le bilan de cette première campagne4 de commelcialisation après la privatisation et la libéralisation complète 
de la filière riz est catastropbique pour la filière riz local. 

Dès le début de Ja campagne, le problème de fixation du prix du paddy s'est posé entre les riziers et les 
producteurs, et en particulier les producteurs de la Fédération des Périmètres Autogérés de Dagana. Cette 
organisation voulait que le prix du paddy soit fixé à 125 F CF A/kg en arguant du fait que rEtat s'était enpgé, 
daDs la loi d' Aollt 95, A protéger la filière 111r la base des prix du riz Thal Al Spkial. Or l cette période 
de l'année (de NoveJRbre 95 l Man 96), la cotation du riz brillé 'l'bal Al Spédal était tris élevée (plus de 
175 FCFA/kg prix CAF Dakar). Avee ce niveau de prix CAF, le prix du riz brisé a détail ne pouvait 
descendre en deaons de 275 F CFA/kg, te qui pennettait avet ua prix d'aellat du paddy par les rizien de 
125 F CFA/kg de rémunérer correctement l'eiiSelllble des opérateun de la filière. 

La loi d'Août 95 n'a pas été mise en application (en fait la manière dont elle était libellée Ja rendait 
inapplicable). Les taxes d'importations sur le riz brisé se sont limitées aux 15% de droits de porte. Les 
opérateurs économiques privés ont importé massivement des brisures de riz de diverses origines (mais pas de 
riz Thal AI Spécial) à des prix très faibles (très certainement inférieurs à 135 F CFA/kg) saturant le marché 
national avec un produit de mauvaise à très mauvaise qualité (en particulier les brisures en provenance d'Inde) 
au détriment du riz local mais aussi, sans aucun doute, de l'ensemble des céréales locales. 

Alors qu'en Janvier 96, les riziers offraient encore 120 F CFA/kg pour le riz paddy, les producteurs ont 
maintenu leur position à 125 F CFA/kg. Cette situation a bouleversé le déroulement de Ja campagne. Ce n'est 
qu'en Mai 96 que la situation s'est débloquée après maintes réunions de concertation dont certaines au plus 
baut niveau de l'Etat sénégalais. Les producteurs ont accepté un prix de 115 F CFA/kg, l'Etat par 
l'intermédiaire de la CNCAS prenant en charge le différentiel entre le prix de revient du riz de 200 F CFA/kg 
(avec un paddy à 115 F CF A/kg et incluant une marge pour les riziers de 2,5 %) et le prix de vente sur le 
marcbé national de 175 F CF A/kg. 

En fait, ces mesures ont été prises trop tardivement et les riziers n • ont pas trouvé preneur pour le riz à ce prix 
de 175 FFCA/kg, d'où les stocks existants en fin de campagne qui sont de 73% de Ja production de la 
campagne. 

Pourtant, les riziers ont fait de nombreux efforts pour s'impliquer dans les circuits de distn'bution : nombreux 
contacts avec des grossistes dans tout le Sénégal, placement de stock en dépôt vente chez des grossistes mais 
aussi des détaillants, voire contacts internationaux dans des pays de la sous-région. Ces efforts pour 
commercialiser la production de la Vallée ont eu que peu d'effets car d'une part les circuits de distribution au 
Sénégal sont très structurés et très difficiles à pénétrer, d'autre part les marges que réalisent les grossistes avec 
les brisures de riz importées sont très nettement supérieures à celles qu'ils peuvent réaliser avec le riz local. 

Si l'Etat veut éviter une faillite compléte de l'ensemble de la filière, il faut que des mesures de protection 
efficaœs soient décidées et appliquées en urgence. Les producteurs et leurs organisatioos, les riziers et la 
CNCAS doivent s'entendre sur un prix d'achat du paddy en début de récolte (au plus tard en début Novembre), 
ils ont donc besoin d'une part d'informations prévisionnelles sur le niveau des prix du riz en début 97, d'autre 
part d'un minimum de stabilité sur le marché durant toute Ja période de commercialisation du paddy et du riz 
blanc (soit de Novembre à Mai). 

4 La filiàe riz local a «é hbéraliBée en Juin 94, mais la filière riz importé (brisures) n'a «é libéralieée qu'en septembre 9S. 
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ANNEXES 

Annexe 1 : Liste des rizeries suivies. 

Annexe l : Carte d'implantation des rizeries 
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Annexe 4 : Situation de la commercialisation au 30/06/96 

22 



RIZERIES INSTALLEES DANS LA REGION DU FLEUVE au 30/06196 

DE Localisation demise 

+une marque 
(1) Type de rizierie : RIC=Rizerie Industrielle Classique; RIM=Rizerie Indualrielle Modulain:; MGC=Minirizerie de Grande Capacité; MM=Mioirizerie Modulaire; MC=Minirizerie Classique; C=-module Campact 
(2} Capacité déclaRe par le construdeur 

(3) Correspond à la œpacité déçlarée que multiplie Ul1 coeJiicieot cl'aàivité de l'ordre de0,70 à 0,80. 
( 4) Capaeité potentielle cak:ulée sur la base d'un fonc:tionnemeat l'li8omable pour la zone. soit : 3000 heures par an pour les rizeries industrielles classiques ; 2SOO blan pour les rizeries industrielle modulaires, 

2000 blan pour les minirizeries classiques et 1000 blan pour les module OOlllpiiÇt. 
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SUIVI DE LA COMMERCIALISATION DU PADDY ET DU RIZ BLANC 
Semaine du _______ / au---------

Approvisionnement Paddy Quantité Usinée Déchet Production Financement Prix F/KG 
Cumul Réception Clients Cumul Dana la Riz Vente rembourse Paddy Riz blanc 

· ant6rleur ••maine antérieur ••maine bl•no 

1 

t 

l 
1 

1 1 
1 

1 
1 ! 1 1 

i 
1 

1 1 . 1 

i ! 
1 i i 1 

1 1 
1 i 1 1 

1 1 
1 

1 1 
1 

1 
1 

1 . 
1 

1 1 
' 1 1 

1 

l i 

1 
1 

i 1 i . 
1 1 1 

1 
1 

1 1 1 i 1 

1 

1 1 

1 1 l 1 
; 

! 1 

1 

i ! 1 

1 
1 

1 ! i 

' t 
i 

1 
1 i 

1 1 

1 
1 

i 

1 1 
1 1 1 

1 
1 1 

1 
1 

1 
1 

1 1 

1 

! 
1 

1 1 

1 ! 
1 i 1 

1 1 

1 1 1 



• 
ANNEXE tt= Situation de la campagne de c:ommerclaHsation de l'hfverMge par les rizeries semaine n• 28 Période du 22101 au 2IJ08I H 

Usines Loc:dsatlon Financement StoclcPMidy Production Riz blanc otwervlllloM Pri&FHa 
Source Montant• Rk..,Cionnl Usiné Toblle Vendue Pllddy RIE 

GIE PROMO-VALLEE NDIAOUDOUNE Fonds propres Pal d'actlvlt6 

GIEDEVOIR SAVOIGNE P• d'actlvit6 
TRANSACT -SERVICE NDIAYE Pal d'ec:tivU 

GIEYAAKAAR NDIA YEIMbftsse Fonds~ 288,61 137,733 96,t17 77,45 Antt 115- 200 
GIE AGRICOPREST OIAGAMBAL 967,65 957,12 631,899 200 115 185 
GIE T.A J.F. PT-GENDARME Pas d'acttvtté 
GIETAMAKH ROSS-BETHIO Pas d'activité 

E.A. A. FALL ROSS-BETHIO 226,637 226,t/ST 157,934 Travalli_façon 

DEL TA 2000 n• 1 ROSS-BETHIO 

DEL TA 2000 n• 2 ROSS-BETHIO 2244,755 1546,978 1~.8 255,45 115 200 
Soc,~.ind. SL (Ex. SAED) n•1• ROSS-BETHIO CNCAS 3767,06 3276,19 21-48,25 652,45 115 195 
SODE RIGA R-BETHIOfTELLEL Fdpropre 2597,58 2597,58 17<40,55 1540,55 Antt 115 190 
~IEYENNE Boundoum Bll_!l'llgft_ Fonds _l)_ropJes 2112,n 2712,72 1 763:0 Travail 6 façon 

OIAG -~e & FRERES COLONNAT Fdpropre 2110,02 670 400 115 
GIE Femmes BOK OIOM RONKH Pas d'actlvlt6 

GIE CEEBU WAALO RONKH Pasd'activM 
ENDA AGRO SERVICES RICHARD-TOLL Pas d'activité 
ALBERT HASSAN RICHARD· TOLL 68,826 68,826 34,35 TnMH i façon -Entr. O'lng. et Con-Jtruction R-TOLL/Tiabakh Pas d'actlvlt6 
Soc. Agro.lnd. SL .Ex. SAED)2 RICHARD-TOLL CNCAS 3180,60 3146,44 2076,85 136,75 Stock R. Blar c 115 175 
cs.s RICHARD-TOLL Indisponible 

KALOM ROSSO-SENE GAL Pas d'activité 
SECiiON VILLAGEOISE THIAGO Pas d'activité 

MAB! S.A. DAGA NA 92i 441,2 291,25 118 115 210 
GIE Fraternité Saint-LOUisienne BOKHOL FdPrt)f)_re 2294,58 2162,69 1355~35 688,83 110 185 
DEL TA 2000 n• 3 PODOR/GUIA 862,19 350,5 303,829 303,829 Inchangé 115 200 
GIE GAABE MAARO AERE-LAO Fd Propre 369,517 305,315 200,7 79,4 Inchangé 120 195 
OIAWAn ETABLISSEMENT DIAWAR 295 295 196,00 131,275 Arrlt 180 
SOOEA OUROSSOGUI Pas d'activité 

UNION DEBI·TIGUET DEBI-TIGUET CNCAS 892,125 886,306 616,35 3,2 Arrêt 115 200 
ENSEMBLE 23804,943 19781,232 13037,889 4187,184 

• Millions 
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